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âmènerait la paix dans tout le Canada. Cette paix se ferait tout de 
suite si l’on ‘voulait donner aux Canadien-français et aux catholiques 


des provinces anglaises la même considération que les protestants an- 
glais reçoivent dans la provinee de Québec”. : | 

Vraisemblablement pour répondre à l’idée émise par “Le Mani- 
tuba”; Le Chronicle de Québec faisait dans son numéro du 11 janvier, 
une proposition semblable, mais plus élaborée et que sous le titre de 
“Suggestion à étudier”, l'Action Catholique de Québec commente en 
ces termes : | | 

“Le Chronicle de ce matin fait une intéressante suggestion qui, 
d’après lui, pourrait amener une solution juste et équitable de nos con- 
flits de races. 

Il propose une Commission constituée de façon à mériter l'ac- 
quiescement unanime et dont la tâche préliminaire serait d'aller re- 
cueillir sur place, dans la capitale de chaque province, auprès des 0r- 
ganisations représentatives, les doléances et les éléments d’information 
dont elle aurait besoin pour trouver une solution ‘non seùlement de 
loi, mais d'équité absolue.” Sir Robert Borden et sir Wilfrid Laurier 
nommeraient chacun six comunissaires, trois Canadiens-français et 
trois Anglo-canadiens, dont on pourraient dire qu'ils représenteraient 
‘la loi, la religion et l'éducation”. Cette Commission serait présidée 
par sir Charles Fitzpatrick, juge en chef de la Cour Suprême. Les or- 
ganisations compétentes auraient faculté de discuter le choix des com- 
missaires et la Cour Suprême pourvoirait, alors, à en nommer d autres. 
[1 serait entendu qu'aucun politicien ne pourrait être nommé. Et les 
parlements fédéral et provinciaux donneraient force de loi aux dé- 
eisions de la Commission. | 

Notre confrère du matin a fait là une suggestion qui témoigne 
d'un bon esprit et qui est sérieuse. Nous voyons avec plaisir qu'il a 
cherché à la faire aussi compréhensive que possible. | 

Nous ne sommes pas prêts, quant à nous, à en décider tout de 
suite. Mais nous eroyons qu'on aurait tort de l'écarter sommairement. 
On trouverait certainement profit à l'étudier.” . 

De son côté “La Patrie” de Montréal citait en entier les considé- 
rations que nous émettions sur ce point. Nous avons donc raison de 
croire, que même si l'on venait à trouver que le projet ne peut réussir, 
il mérite au moins l'attention de tous ceux qui s'intéressent à cette 
4 est bien vrai de dire que ce qui a fait le sujet des divisions les 
plus profondes entre l'élément anglais et l'élément français dans notre 
pays, ce fut de tous temps la question de langue et de religion. 

Qu'il en soit toujours de même dans l'avenir comme dans le 
passé, il ne faudrait pas trop s'en étonner. C'est la même histoire 
qui s’est toujours répétée et se répétera sans cesse, dans le monde :— 
Question de langue, dans tous les pays ou vivent des peuples d’origine 
et de langue différente; question de religion, dans tous les pays du 
monde, sans en excepter un seul. Pour la première, la cause doit se 
chercher duns le sang, pour la seconde, son origine date du moment 
ou | ange rebelle s’est révolté contre son créateur, et la dutte ne cessera 


} 


qu'avec la fin du mode. ' | ne | 

Dhs les pays que l'on appelle catholiques, €'est L athéisme qui 
cherche sans cesse à saper les fondements du christianisme. Dans les 
pays comme le nôtre, il y a un peu d'atheisme, mais c'est surtout le 
protestantisme qui voudrait chas@r le catholicisme. Dans | espérance 
d'urriver à cette fin on <e sert surtout auprès des populations protes- 
tantes, de l'épouvantail du Pape et des Jésuites; de cette manière on 
surchauffe les esprits de ceux qui sont dejà tout prets pour l’ébullition, 
et on chauffe tranquillement ceux qui sont plus tièdes. | 

Dans tout cela on oublie d'abord cette vérité, à la quelle ceux qui 
ne sont pas de notre croyance ne sont pas obligés de croire, sil ne le 
veulent pas; mais qui n'en est pas moins vraie quand même. € est que 
“l'Eglise Catholique est bâtie sur la pierre et que de sur cette pierre, ses 
ennemis ne l'ébranleront jamais”: on semble oublier en même temps 
qu'en faisant tous ces efforts pour enlever le ciment qui retient les mu- 
ruilles du temple catholique, on fait encore de plus grandes trouées 
dans les murs de l'édifice chrétien qui s'appelle l’église protestante. 

On veut chasser l'église catholique de l’école, mais on ne s'aperçoit 
pas qu'en établissant l'école neutre, non seulement on ferme La porte 
aux dogmes catholiques, mais on chasse Dieu lui-même; on enlève du 
cveur et de l'intelligence de l'enfant toute idée du surnaturel et de l'infi- 
ni: on traîne son âme dans la fange de la terre : on le rabaisse à ld-ma- 
tière : on lui enlève le seul ressort qui puise le faire se relever quand il 
tumbe, la conscience ; on le dépouille de l'unique consolation réelle et 
véritable dans sa misère, la certitude d’un Dieu miséricordieux. juste 
et bon. 

Bien des protestants se sentiraient indignés si on les accusait 
d'être des impies, et nous avouons qu'ils auraient raison de l'être, 
uous en connaisens et des masses, qui croient fermement en Dieu et 
en la vie future : l'honnêteté la plus parfaite dirige leurs attions de tous 
les jours Ce sont des citoyens très respectables, plusieurs mènent une 
vie exemplaire. Ils sont droits dans le maniement de leurs affaires 
personnelles, ils veulent le bien et donnent très souvent des exemples 
de charité admirable. Comment expliquer leur attitude vis-à-vis l’en- 
æignement religieux dans l'ecole? Comment « fait-il qu'ils puissent 
consentir à voir raver du livre de lecture qui sera mis dans les mains 
de leurs enfants, le nom de Dieu et l'énonciation des grandes prin- 
cipes çhretiens. | | 

Ils ervient au Chri<t, et non seulement ils permettront que | on en- 
lève des murs de l’école le symbole le plus touchant du christianisme 
La croix du divin crucifié, mais ils voudront eux-mèmes l'arracher 
comme si c'était un objet scandaleux, indigne du regard de l'enfant. 
“out cela, parce que les catholiques en font un acte de foi obligatoire. 
Il doivent tout de même se rendre compte, qu'en voulant ainsi re- 
fuser aux catholiques l'exercise de ce droit, ils nient à leurs propres 
enfants les avantages religieux qu'ils reconnaissent eux-mêmes dans 
leur fur intérieur. | 

La contradiction est flagrante, et il ya plus que de l'aberration. 
Pour parler net, il faut dire que c'est la haine anti-cafholique qui est 
au fond de tout. $ . 

Pour faire disparaître la foi catholique, on est prèt à tout annihi- 
ler, et pourtant on s trompe grandement ; on fait fausse route ; on 
veut nier ce que les siècles ont dû reconnaitre, l'existence d'un Dieu 
souverain, maître du ciel et de la terre; on veut établir iei le régime 
- u 


absurde et criminel dont on peut affiiger les populatio 


— 
x | 


malice et l'ignorance humaines étouffent à jamais l'à 


qu’il a créé pour lui. 


Croire que la population catholique finira par se sorim 
lois est une utopie; s’imaginér que la paix se fera sans ni 
équitable des réclamations consciencieuses des croyants, 

Espérer l'établissement d’une seule langue est un“rê 
qui ne pourra jamais plus se réaliser que l'unification df 
l'importance capitale, la nécessité absolue de traîter ces-qi 


passions, avec générosité et largeur 
vouloir faire de nos concitoyens 
d’imbéciles ét de sans-coeur. 


Nous concevons bien que les chefs des différentes 


devraient avoir assez de force et d 
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de vues est aussi intelliger 

de vrais patriotes erk les 
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idées hautes pour retiédier à une 


telle situation. S'ils voulaient sincèrement régler ces difficultés, ils 
le pourraient facilement ; la majorité de la population se $summettrait 
à un arrangement équitable. Malheureusement l’on a fujours aimé 
mieux faire de cette question, un cheval de bataille politique, et pour 
obtenir le pouvoir on est prêt à tout faire même à spéeulér et à jouer 


sur l’âme de l’enfant. 


Que l'on sorte donc cette question de la politique, si cetté mal- 


heureuse politique est incapable de 


la résoudre. Ce sera peut-être un 


aveu de faiblesse et d'incapacité, mais la question est assez sérieuse pour 


qu’on la mette entre les mains d’une commission = 
là le seul moyen de ramener la paix et la concorde dans uotre pays. 


LES PROFESSIONS 
MANUELLES 


. 

M. René Bazin veut bien nous 

confier le texte des conseils qu'il a 

donnés en présidant, le 2 décem- 

bre, l'assemblée générale de l’U- 

nion parissienne des institutrices 
libres de la Seine : 


Vous n'êtes pas seulement celles 

ui enseignent l'orthographe, l’a- 
rithmétique, la géographie: pour 
une part, vous êtes encore celles 
qui enseignentà vivre. Belle mis- 
sion qui vous associe aux mères et 
vous fait confidentes et guides. | 
Dans les pays monarchiques, il y 
a de nombreux personnages qui 
portent le titre de conseillers du 
roi: il y en eut chez nous autr> 
fois. Je ne crois pas que leurs 
conseils soient souvent és; 
mais c’est un bel honneur que de 
pouvoir passer, aux yeux ses 
contemporains, pour conseiller 
d’une puisance souveraine. Vous, 
Mesdames, vous ne portez point ce 
titre, mais vous avez réellement 
cette fonction, et si les petites que 
vous élevez ne sont point des sou-} 


spétiale si c'est 


Etre dactylographe ou secrétaire 
une inistration, ce h’est 

point prendre une carrière dont je 

veuille médire, mais F4 ferai 


server que l'esprit d'initiative et 


|d’invention n'a point de part dans 


cette profession, que  j’appellerai 
fermée 


Beaucoup. d’autres professions, 
moins recherchées aujourd’hui ont 
ceci d’avantageux qu'elles sont ou- 
vertes, au contraire, ét qu’un cer- 
tain avenir, peut a enir aux 
mieux douées des ferfimes qui les 
choisissent. ‘ 

Une couturière peut s'établir à 
son compte et deyenir patronne, 
ou être associée dans la maison; 
une lingère, si elle est habille, peut 
arriver à avoir sa devanture, son 
enseigne et sa clientèle: de même 
une modiste; le même une com- 
merçante: et ce n'est pas une pe- 
une rêve, même quand on ne l’at- 
teint pas! 

Je crois que vous devez mettre 
en garde les enfants contré cet or- 
gueil très bête—il l’est presque 
toujours, —qui leur fait prendre 
en moindre considération les mé- 
tiers manuels et fausse en elles, 


veraines dans l’ordre politique, el-l#ravement, l'idée de l’honneur, 
les sont des puissances pour le bien | l’idée du mérite. Ah! si elles com- 


ou le mal, et leur esprit et leur? 
coeur répéterônt souvent les leçons | 
que vous leur avez apprises, et qui! 
ne sont dans aucun livre. Un de! 
mes amis, Alsacien, me racontait, 
ces jours dernier, que, au lende- 
main de la guerre de 1870, alors 
que les religieuses françaises é- 
taient partout soigneusement  é- 
cartées de l'enseignement par la 
police prussienne et qu'on faisait 
partout la guerre à  l’enscigne- 
ment français, aux enseignes fran- 
çaises, aux mots français et, en 
somme au génie de notre natiomr, 
quelques femmes se dévouèrent 
pour que la tradition fût conti- 
nuée, et donnèrent des leçons 
dans les familles allant de l’une à 
l'autre, ou parfois recevant en- 
semble, si la police était plus to- 
lérante, trois ou quatre petites fil- 
les, auxquelles elles enseignaient 
les premières notions des choses. 
Mais, en même temps, elles ensei- 
gnaient aux enfants certaines le- 
çons de se tenir, d'écouter, de re- 
garder, de sourire un certain tact. 
une certaine bravoure, une pudeur 
qui n'a pas l’air d’une oraison fu- 
nèbre, une gaieté discrète, mesu- 
rée, spirituelle, où le jugement gar- 
de son emploi en un mot, la ma- 
nière de France, et les petites Al- 
saciennes, peut-être sans le savoir, 
quand elles eurent grandi, se trou- 
verent assez différentes de celles 
qui n'avaient eu pour maîtresse n1 
Mile Berthe, ni Mlle Odile. Et, 
jusqu'aux années qui ont précédé 
la guerre, on disait, dans la société 
alsacienne, en parlant de certai- 
nes dames, et comme un bel éloge : 
“Elle a été l'élève de Mlle Berthe 
ou de Mile Odile”. Quand on a- 
vait dit cela, on avait presque tout 
dit. 

Vous ne pouvez être sans in- 
fluence, à moins de ne pas le vou- 
loir, sur le choix des carrières. Les 
enfants, même si vous ne leur di- 
tes rien sur ce sujet, sauront très 
bien ce que vous en pensez. Mes- 
dames, on peut s'inquiéter d’une 
espèce de mode, et, plus mstement, 
d'un mouvement d'orgueil qui en- 
traîne beaucoup d'enfants hors | 
des métiers et des professions ma- | 
nuelles, 

Que seront-elles? Inasifntrices ? 
c'est avoir une non négligea- 
ble de gr et, si l'on sait lien 
ne d'un large apostolat. Mais il v 


fact une aptitude, une qualité de 


jugement, des lités i 
même, que > ml gg 
nent pas 


pren bien ce dernier mot, el- 
es accepteraient plus volontiers 
cess situations de domestiques, qui 
sont, à beauceup de titres, avan: 
geuses, et qui ne sont désertées que 
parce qu’elles ont été mal cempri- 
ses, d’abord par les maîtres, rnais 
en second lieu par les domestiques 
elles-mêmes. Servir, e’est la pro- 
fession de tous; être domestique, 
si l’on se rapporte à l’origine du 
mot, c’est faire de la maison, de la 
famille. Cela devrait être ; cela est 
encore, plus souvent qu'on ne le 
prétend. Je pourrais citer des ex- 
emples, nommer des créatures ad- 
mirables, si dignes, si parfaitement 
associées à la famille d'adoption. 
Comme me le disait un religieux, 
ces jours derniers: le modèle des 
serviteurs a été le Christ lui-même. 
Pour que la valeur de cet humble 
emploi de la vie soit comprise, 
pour qu’il y ait respeet mutuel, dé- 
vouement mutuel, support mutuel, 
il faut une société qui connaisse ce 
que c’est que le sacrifice, quelle ré- 
compense lui sera donnée, et qui 
ait constamment cette pensée pré- 
sente que tout l’ordre et la hiér- 
archie du monde s’effondreront 
bien vite pour chacun de nous et 
seront remplacés par un ordre tout 
antre, celui des mtentions et de 
mérites, CE 1" 1 
Mais une société tont humaine 
est nécessairement commandée par 
l’orgueil: elle est dure d’un côté 
et révoltée de l’autre, et nul n'y est 
heureux. (C’est ce que nous voy- 
ons presque toujours. 
Mesdames, c'est eontre cette dé- 
lorable vanité que je vous engage 
à lutter autant que vous le pourrez. 
Elle est la source abondante de 
l'erreur populaire, de la mésintel- 
ligence LR les familles, de beau- 
coup dé mariages, de mépris in- 
jurieux entre Français Je me 
souviens d’avoir entendu dire par 
une petite jeurre fille à sa mère: 
“Ne viens me chercher à l’é- 
cole normale, ou bien habille-toi 
mieux!” Je me souviens d’une au- 


[tre enfant de quatorze ans, appren- 


tie chez une couturière de la ville. 


voyais, cette semaine 
jeune marchande de 


j'ai, Monsieur? 
Je souf- 


partout. 
fût un petit soldat!” Ah! ladmi- 
rable fetnme, et comme je l'estime 


lus qu’une foule de pimbèches | ‘i 


ma connaissance et de la vôtre! 
Mesdames, au moment grave 
que nous traversons, après les é- 
preuves devant les épreu- 
ves à venir qu’il faudra supporter 
encore pour arriver à la paix Tone. 
rable, soutenez les courages autour 
de vous, affermissez les coeurs, a- 
vez des âmes égales devant la fi- 
gure si différente des jours qui 
naissent et qui s’en vont, et, pour 
tout dire en une phrase, mieux 
que jamais, sovez des chrétiennes 
et des Françaises! 
: René BAZIN, 
de l’Académie française. 
— (La Croix, de Paris.) 


La Revue Canadienne 
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Les élections canadiennes sont 
terminées. Et le gouvernement 
Borden est maintenu au pouvoir 
par une très forte majorité. Les 
provinces maritimes se sont divi- 
sées, en donnant cependant l’avan- 
tage à l'opposition. La province 
de Québec a voté en bloe r les 
candidats de sir Wilfmid Laurier. 
Ontario et l’Ouesi ont donné un 
vote aussi compact en faveur du 
gouvernement d’union, dont le 
chef est sir Robert Borden. En ré- 
sumé, laissant de côté le vote mili- 
taire dont le résultat ne poura ê- 
tre connu avant le mois de janvier, 
le cabinet a dès aujourd’hui une 
majorité acquise d'environ qua- 
rante-quatre voix. 

Dax la provinee de Québec, le 
vote antiministériel a été écrasant. 
Les majorités libérales sont, en gé- 
néral, de plusieurs milliers de voix, 
dans chaque ecirconseription. En 
sens inverse, dans la province 
d'Ontario et les provinces de 
l'Ouest, les majorités unionistes, 
également formidables. Ce dou- 
blerésultat a donné lieu à d’innom- 
brables commentaires, dont beau- 
coup manquent de sagesse, de 
clairvoyance et de pondération. A 
présent que la bataille électorale 
est terminée, tous les bons citoyens 
devraient s'entendre pour répri- 
mer et décontenancer les outrances 
d'appréciation et de langage. 

a province de Québec a voté 
contre la conscription. (C'était son 
droit. Bien des raisons d’ordre 
historique, économique et politi- 
que expliquent son vote. En quoi 
serait-il plus criminel pour cette 
province d’être hostile à la cor- 
scription qu'il ne l’est pour le mil- 
lion d’électeurs australiens qui 
viennent d’infliger une seconde dé- 
faite à la loi de coercition militaire 
soumise au suffrage de l’Austra 
lie? Il n'y a pas de Canadiens- 
français en Australie, et cepen- 
dant elle repousse la conseription ! 
Va-ton la mettre au ban de l’em- 
pire? En votant comme elle la 
fait, qu’elle ait eu tort ou raison, 
la province de Québec a exercé in- 
testablement son droit constitu- 
i Et elle peut invoquer à 
l'appui de son attitude les plus 
graves considérations d'ordre é- 
conomique, social et national, en 
nous servant de ce dernier mot 


|'intérieur, tant qu’elle n° a- 
brogée. Quibes « 


accompli législatif. Agir autre- 
ment serait une faute et une erreur 
fatales. 


Une autre conséquence des élec- 


! [tions du 17 décembre, c'est que la 


représentation de la province de 
Québec ue tout entière se 
trouve ran 


ces. Il vaudrait mieux que l’op- 
position se recrutât en  propor- 
tions plus égales parmi les élé- 
ments anglais et français Mais 
enfin tout cela ne constitue pas un 
désastre irrémédiable. Si nous 
montrons du sens politique et si 
d’autres savent en montrer, nous 
pourrons traverser cette crise sans 
que notre édifice national eh soit 
trop profondément ébranlé. A- 
yons de la sagesse en même temps 
que de la less, iv ge mêrae 
temps que de la dignité, évitons 
à la fois l’emballement et la . dé- 
faillance. Les circonstances qui 
on crée la situalion actuelle ne se- 
ront que transitoires. Et, en dé- 
pit de ces circonstances, la provin- 
ce de Québec ne saurait être consi- 
dérée comme une quantité négli- 
geable dans la Confédération cana- 


dienne. 
Thomas CHAPAIS. 


S. S. BENOIT XV 
ET LA GUERRE 


La démarche pontificale qui oc- 
cupe, depuis des mois le monde en- 
tier ne prétend pas du tout consti- 
trier un jugement doctrinal sur les 
causes, les responsabilités, la mora- 
lité de la grande guerre. C’est 
purement et simplement une offre 
de médiation diplomatique pour 
mettre un terme à l’effusion du 
sang et rendre possible une paix 
conforme aux fera es l'équité. Il 
paraît de toute évidence que de 
telles ouvertures ne peuvent se for- 
muler qu’en des termes acceptables 
pour chacune des parties plaignan- 
tes auxquelles eee le média- 
teur: c’est-à-dire, en l'espèce, à l’un 
et à l’autre groupe de belligérants. 
Réclamer des anathèmes, si justi- 
fiés soient-ils, dans une offre de 
médiation, ému à une méprise 
radicale sur le caractère essentiel 
c'une médiation diplomatique. 
Non pas, certes, que le médiateur 
ait le droit de ne pas tenir le plus 
grand compte des obligations de la 
Justice, et nous allons constater 
combien Benoît XV s'en est 


in- 
spiré loyalement. Néanmoins, il 
reste parfaitement  déraisonnable 


de vouloir trouver dans une offre 
de médiation un verdict slennel 
contre ceux des belligérants qui fu- 
rent les auteurs responsables de la 
guerre. Proportion gardée, que 
l'on prenne pour terme de con:- 
paraison, les deux messages du 
président des Etats-Unis en 1917: 
et l’on constate la différence essen- 
tielle, dans la manière de poser les 
questions générales, entre les mes- 
sage où le président parle à titre 
de belligérant et le message où il 
parlait encore à titre de médiateur. 
Ce qu’il importe d'examiner est 
plutôt le caractère concret des 
solutions proposées. Les conditions 
énumérées par Benoît XV se- 
raient-elles irrecevables de prime 
abord. eorame négligeant les droits 
de la justice au profit des empires 


ion. k centraux et pour le plus grand 
piloguer, distinguer, argumenter | dommage des Alliés? Encore une 
quant aux les- | asertion qui ne résistera ère à 


+ 


de le pes 
de «que 40 l'avocat de } 
paix allemande... N 

presse quotidienne 


» 


P. Yves de la BRIERE, SJ. 
—Les Etudies, Paris. 


UN REGIMENT BILIN. 
GUE AUX ETATS-UNIS 


(La Patrie) à 

Pour servir de liaison entze l’ar- 
mée américaine et les troupes fran- 
çaises, en France, les autorités mi- 
litaires américaines ont jugé: utile 
d'organiser un régiment de langue 
française dont le noyau fut le Jer 
d'infanterie du New Hampshire, 
attaché à la 4e division, 

Ce régiment rranco-amérieain 
en formation se trouve campé ae- 
tuellement à Charlotte, dans la 
Caroline du Nerd; on lui a joint 
de nombreux officiers et soldats de 
langue française qui étaient can- 
tonnés dans d’autres camps, dont 
cent cinquante hommes régi- 
ee de New-York Aigg-r < la 

e division, r- 
tensburg, dans ld Caroline du dud. 
Ces New-Yorkais parlent le fran- 
eur 4008 niet ion he Dee 

ur qu 
e bataillon bilingue d'élite. 

Un journal américain de Provi- 
dence, R.L, après avoir cité ces 
faits a cette ion. 

“On ne dit pas si les commande- 
ments seront donnés en français. 
Pourquoi ne pas former mainte- 
nant un régiment de langue alle- 
mande en prévision de la traversie 
du Rhin par les Alliés?” 

La “Tribune”. de 


+ 4 « nu . Woonsocket 
n’a pas goûté le ton sareastique du 
confrère yankee, et elle n'y va 
Lo par quatre chemins pour le lui 
dire, 

A son tour l’“Etoile” de Lowell, 
Mass, fait remarquer qu'il se trou- 
ve, dans certaines officines de jour- 
naux américains, des Anglo-Sax- 
ons et des Irlandais qui détestent 
notre race. Chaque fois qu’ils en 
ont l'occasion, ces fanatiques, nés 
au Canada ou en Angleterre, peu 
importe, nous donnent des coups 
de griffes. Depuis surtout le com- 
mencement de la guerre, toute une 
campagne de dénigrement et de 
calomnies a été menée coutre les 
Canadiens-français.  ‘“Heureu:e- 
ment pour nous, ajoute l“ Etoile”, 
la conduite neo-am :ricains 
a été aite; on n’a rien à leur 
reprocher, car ils se sont montrés 
d'aussi sincères patriotes que n’im- 
Lee quel autre groupe ethnique 

u pays, s’enrôlant en g..1nd nom- 
bre, avec empressement, où accep- 
tant implicitement la loi de con- 
scription et sy conformant en 
conscience.” 

.La “Tribune” de Woonsocket, 
dit qu’il est sans doute désagréable 
pour certains individus de consta- 
ter que nos compatriotes des Etats- 
Unis parlent purement et claire- 
ment le français “La langue 
française ajoutetelle, a droit de 
cité aux Etats-Unis depuis que les 
régiments de Lafayette et de Ro- 
chambeau l'ont parlée en aidant 
Washington à bouter la bureau- 
cratie anglaise hors de notre terre 
de liberté.” 


TION DES CANADIENS. 
FRANCAIS DU MANI- 
TOBA 


——— - 


L'arrondissement scolaire de Lo- 
rette-Ouest n'a pas encore d'insti- 
tuirice pour ia seconde partie du 
term scolaire. Les jeunes filles qui 
voudraient enseigner pourront 
s'adresser directement à M. Jos. 
Gregoire, de Lorette, pour s’asurer 
cetie position. | 

* Li LA 

Plusieurs de ceux auxquel: nous 
nous sommes adressés pour obtenir 
la statistique paroissiale et scolaire 
de nos centres français ne nous ont 
encore # aucun signe de vie. 
Nous les prions instamment de 
nous fai-e parven ir an plus tôt cet- 
te documentation, essentielle à ne- 
tre oeuvre. 

. + 


Les Dames de Sie-Anne de la 
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les yeux à tous les pénitents; la 
sorte de satisfaction leuse 


tre, faisait place à bus jen _e 

de la action, quand 1 VOYAI et l'on doit craindre 

le pénitent se lever absous. Le dre où une pr 
prêtre était intrigué. .. Mais il ap- plexie cérébrale, Dans 
pliquait son attention aux devoirs les deux cas les étour- 
de son ministère auguste. disséments se produt- 

Quand tous les paroissiens fu- sent lorsque la circu! 

rent confessés, l'étranger fit quel- tion aus prépans 
ques pas raides et se trouva devant Hère. pins aitiss 
Lui 3 à son poste, semblait alors brusquement vers 


le cerveau ou diminue 
d'une manière subite, ce 
qui provoque des ver- 
tiges. C'est un phéno- 
mère qui s'observe lors- 
que le sang est appau- 
vri Les étourdisse- 
ments peuvent égale- 
ment dépendre d'une 
maladie nerveuse ou provenir de l'estomac. L'in- 
f'ammation du foie peut aussi les provoquer. 

Bien des remèdes ont été essayés, mais pas tou- 
jours avec succès. Cependant, on a constaté que, 
dans la plupart des cas, les Pilules Moro avaient 


—Vous voulez vous confessr 
non frère? dit-il. —Oui, répondit 
l'inconnu d'une voix  rauque.— 
En ce cas, mettez-vous à genoux. 

L'inconnu fit un mouvement 
qui contracta singulièrement ses 
traits et répondit:—C'esl ce que 
j'ai jamais pu faire. 

Et en disant ces mots, ses pare- 
les avaient quelque chose du sifre- 
ment d’un serpent. Le curé, pen- 
sant qu’une infirmité empêchant ce 
pauvre homme de s’agenouiller, le 
pria seulement de se courber un 


peu le visage vers le grillage et de toujours spporté un soulagement tmmédiat et pres- 
dite dun Confiteor.— Impossible, | qu'à chaque fois la guérison absolue Ce sont des 
dit encore le pénitent, je ne le sais | faits qui se constatent tous les jours, et si les té- 
pas.— Qui êtes-vous « onc?—. Ce moignages ne manquent pas, tous ceux qui ont con- 
que vous voyez— Votre nom? sulté notre médecin à nos bareaux, même par cor- 
Mettez que je n’en ài point.— Vo- respondance, ont toujours trouvé satisfaction d'au- 
tre pays ?— Vous ne pouvez pas le tant plus grande que toutes nos consultations sont 
connaître; le soleil ne l'éclaire pas absolument gratuites. 

Le bon curé se demandait st ce Au nombre des guérisons certaines, pour les cas 
n'était pas là un de ces êtres q'ii d'étourdissements, attribuées aux Pilules Moro, il 
habitent le voisinage du pôle nord, convient de signaler celui de M. Léon L'Heureux, 
un Lapon ou un Esquimau ; il 261 rue Arago, Québec. Son témoignage est des plus 
“avait que ces pays redoutés étaient convaincants. Il dit: 
plonglés dans les ténèbres maté- “Depuis quelques années, je m’apercerais que j'é- 
rielles et aussi dans les ténèbres spi- “tals beaucoup moins fort. Si je marchais dans la 
rituelles. 11 se sentit ému de cum- “rue ou dans la maison, je me sentais soudaine- 
asion, et il savourait d'avancer le “ment pris de vertiges subits ou étourdissements. 
ue de sauver une âme rachre- “J'étais alors obligé de m’arrêter ou de m'’appuyer 


te du sang de Jésus-Christ. | 

Cependant, un nuage mystéri- 
eux obscurcissait son esprit, eur il 
ne songea à lui demander ni s’il é- 
tait baptisé, ni s’il était catholique. 
l’eutêtre aussi comprenait-il que 
ces questions étaient inutiles à un 


terroger sur les sept péchés capi- 
aux, avant d'entamer l'examen 
des offenses qui s’attaquent aux 
comandements de Dieu. L'in- 


gandanges, tant d'impuretés, tant 
de crimes monstrueux enfin, ue 
le prêtre, saisi d'effroi, à l’idée d'u- 
ne conscience si chargée, s'écria: 
— Mais, mon pauvre frère 
quand vous auriez vecu mille ans, 
#1 votre confession est sincère, vous 
auriez eu à peine le temps de com- 


LES FEMMES ONT BELLE APPARENCE QUAND 


ue échappent à la peau terreuse, aux boutons, aux points noirs et aux 
homme, qui disait n'avoir pas de taches dans la figure, düs à l'indigestion ou à la biliosité. Toute femme 
nom et qui ne savall pas son parfois, a besoin d'aide pour se débarrasser l'organisme de poisons, et 
Confiteor. Il se mit donc à l'in- l'aide le plus sûr, qui offre le moins de danger, qui est le plus com- 
mode et le plus économique est celui qu'elles trouvent dans les 


+onnu avoua des péchés si énor- C É 
nes, tant d’homicides, tant de bri- I 


Ce fameux remède de famille a un excellent effet tonique sur l'or- 
ganisme tout entier. Î] soulage rapidement les maux causés par l’action 
défectueuse ou irrégulière des organes de la digestion, le mal de tête, 
le mal de dos, la dépression, la nervosité extrême. En punifiant le sang, 
les Pilules Beecham améliorent et | 


& “leurs de reins, car j'en 
NS * “avais aussi quelques- 
“unes, cessèrent co1- 
“plètement. Après avoir 
“souffert et désespéré de la vie pendant quatre ans, 
“Je me sentis des plus heureux de me trouver un 
“homme rajeuni et robuste. Aujourd'hui, j'ai mis 
“toute ma confiance dans les Pilules Moro; j'en ai 
“chez moi; jen prends selon le besoin, de temps en 
“temps, car je les considère un préservatif eussi 
“bien qu’un remède radiezl et je les conseille à tous 
“mes amis. Ce sont les Pilules Moro qui m'ont sau- 
“vé et je suis trop heureux de le proclamer” — 
(Signé), Léon L'Heureux, 261 rue Arago, Québec. 


ECRIVEZ-NOUS. — Si vous avez besoin de con- 
seils, écrivez-nous en nous donnant des détails sur 
votre maladie. Par le retour de la malle, vous rece- 
vrez de notre médecin des conseils qui vous seront 
d'une grande utilité. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar- 
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes 


" Toutes les lettres doivent être adressées: COM- 
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint-Denis, 


IL VAUT MIEUX PATER 


le PRIX pour un bon Sirop 
contre la toux que d’en risquer 
un qui n’est pas recommandé. 

Nous conseillons d'acheter le 
sirop 

Préparé par 
R. A. McRUER 
Pharmacien-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 

Téléphone Main 5604 


PAIN PARFAIT 


mettre toutes ces abominations.— 2 . : 
\ussi ji vécu plus de mille ans, Eclaircissent le I eint : L'ansclotee de 

; it l'inc : je ne vous . 
RSS F : ae à Le ié d Les directions avec cheque boîte sont d'une très grande valeur, spé- CAN À B 
ai pas déposé encore la moitié du Rae depend À . AD. . BEAD 
fardeau qui me pese. — Alors, qui Le Ed red Lt Thomas Lan ham, St. Helens, Lancashire, ' D var) de la pré 
êtes-vous donc? reprit encore le | e ons Probe de Dates 2e eu css e la plus parfaite— 


prêtre, épouvant.— Hélas! répli- | 
qua le penitent, je SUIS Un InISETAr | 


toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 


bleié miauR 46 00e. ange. QU) Joli comme forme 
sont tombés avec Lucifer. | faut oppose la miséricorde. — Mon | cale et litteraire Club “Le Canada” Absolument pur 
Le prêtre recula de terreur Et | frère, reprit-il, Dieu est plein de}27 ianvier 1918, dimanche à 8h. et net 
quel fuit espériez-vous de la con- | bonté. Je ne vous imposerai pas! 30 p.m.:1, Discours du Président ; en eg rs PRE 


fession® dit-il Un très grand. |les affreuses expiations que vous |2, “Un moyen de gagner la guer-| avec les machineries les plus récentes 


J'ui remarqué que tous ceux qe | êtes disposé à subir. Votre bonne |re”; causerie par Monsieur le Pro- 


iluient à vous, pliaient, la p 
part, sous le poids de divers péc 


st le même ane celui du vain ordinaire 


et, malgré leur énormité, quand | an, vous vous prosternerez trois fois | tine Couture, sol de violon ; 5, Mlle Réclames toujours 

vous les aviez absous, je voyais ces ! chaque jous vers l’orient, et vous | Genthon, solo de chant; 6, Mlle 

péchés disparaitre, les mes des! direz: “Mon Créateur et mon | Dostert, solo de piano; 7 “Un ma- HiKXCANADA BREAD 
confessés remises en grâce, et tou- | Dieu” je suis un misérable, je me | riage au tééphone” comédie en un 8 cents le Pain 

tes ces bonnes gens en état de pos | repens de vous avoir offensé; par-|acte. Edouard de chevrefeuille ..| Phone Sherbrooke. 2013 


«der l'éternité bienheureuse, a-! donnez-moi, mon Dieu! Vierge! .............. 


.. M. H. LeFrane 


. rrès quelque peu de  purgatoire. | Marie, priez pour moi!” | Rissolet, notaire .... R. Zanettin. 
pee de participer à leur bon-| Le do resta muet.— Eh} Programme arrangé par M. Ro- mine Le 
heur m'a séduit et j'ai voulu faire lien” reprit le bon ceuré.— Eh |dolphe Zanettin, président du co- Ke vérita- 
commie eux. bien! dit le diable, en relevant | imité des arts et littérature. V4 \ ble et 
Le bon prêtre, bien surpris, gar- | bien haut la tête, l'humilité est un | —Communiqué. TN 8 
da quelques instants le ailence— | châtiment que je n'accepte pas. | seul 
Dieu pardonne au repentir et à} Et il s'en alla... —— Authen 


humilité, dit-il: en nous donnant 


P pouvoir de lier, Dieu n’a exclu! AU CLUB “LE CANADA’ 
personne. Sur une parole d'hum- 


ble contrition, le Maitre a pardon- 


he au bandit crucifié à ses cotes. | | à partie de cartes de vendredi Le plus beau Théâtre du Canada 
dernier a démontré une fois de Phone Garry 2520 


Eh bien’ votre démarche est une 
faveur que Dieu vous fait. Mais 
l'absolution. que vous cherchez, 
n'a de valeur que movenpant 
pénitence aceptee Si vous vou- | de langue française, l'asistance é-| 


| plus que le Club ‘Le Canada” est 


vais vous imposer, toutes vos fau- | récédente, présage excellent nour| — 


tes pourront sans doute vous être ; les parties future... Il me fat| Semaine du 28 janvier 


rernises. plaisir de répéter quelques remar- GRAND OPERA 


Ah! ie suis prèt, répondit le ques, prises au hasard, que fi! 
démon, et pour vous prouver que | Monsieur R. Zanettin, présicent| (AN CARLD CRAND 
rien ne me paraitra trop dur, Je | du comité des jeux, au cours de la| 


la | le rendez-vous favori des perso ses | Cette semaine 
| Matinées mercredi et samedi 


. n ! H . LE 6 LA 
lez remplir fidèlement celle que Je | tait plus nombreuse qu'à la partie ‘Watch your Steps 


: LÉUOIRe, à | 2e s : sous les soins dé boulangers experts | je terres du Dominion, les soldats qui 
u- | volonté vous justifie, si elle est sin | fesseur Villeneuve du collège d’A- Le prix du 


is. lcère. Vous n'aurez done qu'une |griculture: 3, Monsieur E. Beau- CANADA BREAD 


l'ai vu passer des péchés honteux, | pénitence très douce. Pendant un | dry. solo de chant; 4, Mlle Ernes- 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


.Palliré C 


Où vous toujours des 


| DESJARDINS 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


nb roc 1000 


DIRECTEURS : / 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président ; 


A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon, J. 
M. Wilson, A.-A. Laroeque, et A.- 
Directeurs de LÉ en T} | 
audry Leman, gérant général. 
FUNERARLLES Yvon Lamarre, inspecteur. 
Seuls Entrepreneurs Canadins-français 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jactues) 
| 187 Succursales et Agences au Canada 


Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 0588 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le CNR. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois tournés 

Toutes sortes d'ornementstions inté- 

rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 

Marchands de 

Toutes espèces de matériuax de 
construction : 


Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d'uhe bâtisse 

Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 

Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30/0 l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
| CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 

AUX, achète des traîtes sur les pays étran- 

gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
| remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 

| Succursale de Winnipeg. 
| J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


LOI CONCERNANT LES HOME- 
STEADS DANS L'OUEST 


Toute pesonne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 18 
ans, qui au commencement de cette 
guerre était et est depuis demeuré su- 
jet britannique ou d’une puissance al- 
liée ou neutre, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre 
de l’Etat disponible au Manitoba, dans 
la Saskatchewan ou dans l’Aberta. Le 
postulant devra se présenter à l’agence 
ou la sous-agence des terres du Domi- 
nion pour le district. L'entrée par pro- 
curation pourra être faite à n'importe 

quelle agence, mais non à une sous- 
agence, à certaines conditions. Devoir: 
Un séjour de six mois sur ce terrain 
et sa mise en culture chaque année au 
cours de trois ans. 

Dans certains districts un colon peut 
se procurer par préemption un quart 
de section cn Prix: $300 de 
l’acre. Devoir: Résidence de six mois 
chacune des trois années suivant l’ob- 
tention de la patente et mise en cul- 
ture de 50 acres supplémentaires. On | 

eut, moyennant certaines conditions, 
obtenir une patente de préemption aus- 

i rapidement qu’une patente de home- 
stead. 

Un colon ayant obtenu sa patente de 
homestead et ne pouvant obtenir une 
préemption pourra acheter un home- 
stead dans certains districts. Prix $3 
l’acre. Devra y résider six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 acres 
et bâtir une maison valant $300. 

Moyennant certaines conditions ceux 
qui détiendront une entrée pourront 
faire compter comme temps de rési- 
dence leur perd de travail sur la fer- 
me en 1917. 

Quand sera annoncé un jour d’entrée 


ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DU 


Servez-vous-en pour les us-' 
tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article. 
6c et plus grus paquets 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


BEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxrrace. Te. Marx 4372 


auront fait du service outremer et qui 
auront été honorablement licenciés 
jouiront d’un jour de priorité pour 
faire leur entrée à l’agence locale (non 
pas à la sous-agence). 

Ils devront présenter leur certificat 


de congé définitif. 
W. W. CORY, 


Sous-ministre de l’Intérieur, 
N. B.—La publication non autorisée 


N PIROTTON The Guilbault Co. 


Entrepreneurs LOOTe 


Manufacturier de DE TRAVAUX PUBLICS 


MONUMENTS  FUNERAIRES 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 


141 Rue Dubue, Norwood DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
La seule maison française du Ma- CHARBON DUR ET MOU 

nitoba. Soumissions pour ins- 

criptions et redressage de mo-| MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON. tels que: Gravier, Sable 


ts. Tél. résid., M. 2606 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 


Jos. Tes, Prés. G. CLazxe, Sec-Trés | BUREAUX ET COURS : Estimations fournies 
| orwood-—Saint-Boniface 

STANDARD PLUMBING CO Écran 

Ingénieurs en systèmes de chauffage | Télephones: | Cu,, à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 


et ventilation; plombiers au eou- 
rant des exigences de l’h ; 


CMD. EEE Cm mn ALLAIRE & BLEAU 


vous citerai ce que répondit der- | soirée, le Club “Le Canada” dit-il, | 

nièrement, duns ce diccèse mème, | a besoin de l’encouragement de| (PERA COMPANY : Minard’s | Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 

une de mes compagnons d'exul à tous, il recommanda aux perun- | Liniment cher, Saint-Boniface. TéL M. 8132 QUINCAILLIERS 

un exerciste qui lui demandait È il nes présentes d'inviter, leurs arnis | Lundi—CAY ALLERIA et PAGLIACCI CO. Ltd. | Marchands en gros Vous trouverez à notre établissement une ligne comj-lète de 

ne regrettait pas son ancien état | et les amis de leurs amis à visiter | Mardi— AIDA = _— a pour tout ee on gere rent UI NTE 

le gloire | Qu'on imagine pour le club plus fréquemment, spé- Mercredi MatinéeMARTHA Fournitures générales pour automobiles et les appareils de à Q NCAILLERIE, FERBLA RIE, FERRONNERIE 
moi toutes les plus affreuses tortu- | cialement aux parties de cartes d': ner Ce l'on choude ot à le vapeur HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

res . qu'on élève de la gr aa ciel | vendredi et aux soirées littéraires | VS MOCLEITO CONTANT FRERES l GRYMONPRE & p FONTAINE Nous svons aussi les peintures préparées de 

une colonne de fer et de feu, ar- et musicales de chaque mois. Samedi Matinée— CARMEN Station de service : H w ww 

mée de lames tranchantes de tous Après la partie de cartes, Mile! Samedi Soirée—IL TROVATORE : ‘ S ER IN ILLIAMS 


ss cèus; qu'on me conne un | Desroches, professeur de piano | Prix Soirée et matinée samedi: $2.00, 


The Norwood Garage |  57AVENUE PROVENCHER | Aussi leur Blane de Plomb et les Vernis ju: sont sans congre 


corps de chair, qu'on me tire en- | bien eannue, nous fit de l'excel-| 91-58, 81.00; 75e; 50e. CRDR | One de eus Homes à unie | TELEPHONE MAIN 4930 dit les meilleurs du continent a néricain.Broche barbelés 
suite du haut en bas de cette co- lente musique qui fut appréeiée et| se. En 1-00, . Tél Main 2498 | Corde à lieuse (Binder twins), ete. Boutique de Forblantèi 
lonne jusqu'au jugement dernier; | fort goûée par les personnes pré-| Loges, 5298. Ordre par peste, lundi | _w,/, vendous les automobiles FORD,| ZLECTRICITE = attachée à l'établissement. Montage de 
jé me soumets à ce supp'ice pour | sentes. | prochain. Vente régulière vendredi Les mobs coûteuse, les meilleures | Fournitures et installation on posage ournaises j 
regagner le ciel que jai perdu. N'oubliez pas la partie de cartes] janvier 25, pour les $ operas. Anse agne: sages : 2 Moulins à Pêles et de F à air chaud, une spécialité 
J'accepte aus i cette pénitence, et | de vendredi prochain, le 25 cou- —  Ï Ï  Ï ÈÏÈÏÈÏÈÏÈÏÏ|}omplet de pièces de rechange pour les Laver, Pers à Repasser, Ven- Nous sommes aussi agents d'Assurance contes le Feu 

is encore, s’il faut, pou: regagner | raut. L'Orehestre Rignold sera soitures universelles FORD tilateurs, Lampes Tungsten 

= LE Shilohs ee = =, ALLAIRE & BLEAU 

Le curé, très ému et très édifié, si ure Abonnez-vous “MANI- 


° au 
æ dit alors: À jun tel repentir i| Programme de la soirée musi-| St mescas ans tonte sem TOBA"’ $L00 par année. 
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. sommes 


à Winnipeg 
Nos sympathies siucères à la fa- 
mille éprouvée. | 


M. le Docteur Demers de Ste- 
Anne a eu un accident vendredi 
dernier en passant près d’une ma- 
chine à gasoline pour seier le bois, 
il a tombé et en voulant se garan- 
tir il a mis la main droite sur la 
scie et il s’est fait couper la main. 


Durant l’année 1917, il y a eu 
à la cathédrale 245 baptêmes, 71 
mariages et 96 sepulture. — Les 
Cloches de Saint-Boniface. 


Le Rév. Père A. Bernier, ehan- 
celier et procureur du diocèse de 
l'Alberta était à Saint-Bonifaee la 
semaine dernière en visite chez sa 
mére Madame T, A. Bernier. 


L'assemblée annuelle de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste à eu lieu 
dimanche dernier pour l'élection 
de ses officiers pour l’année 1918: 
Président, Dr. F. Lachance; pre- 
mier vice-président, J. A. Marion; 
second, vice-président, Alevandre 
Bernier; secrétaire, J. A. Z. Ber- 
trand ; secrétaire correspondent, C. 
W. Raymond; trésorier, Albert 
Manny ; assistant trésorier, Joseph 
Vermander; gerants, J. A. Charet- 
te et H. Auger; exécutive, M. le 
juge, J. Prendergast, M. le juge 
Prud'homme, Victor Mager, Alex- 
andre LaRivière, Maire H. Béli- 
veau, À. Cusson, Dr. N. A. Lau- 
rendeau, J. A. Papineau. J. A. 
Beaupré et Noël Bernier. 


A la réunion d'hier soir des 
membres de la Société des frtisans 
Canadien-français, les mêmes offi- 
ciers de l’année dernière ont été 
élu pour 1918. L'installation des 
officiers aura lieu le deuxième 
mardi de février, des avis seront 
envoyées aux membres. 


M. le magistrat H. Royal est de 
retour d'un voyage à Ottawa et 
Montréal. 


FORESTIERS CATHOLIQUES 


A la dernière assemblée régu- 
lière de la Cour Taché No. 252 de 
l'Ordre des Forestiers Catholiques, 
la résolution suivante a été passée: 
proposé par le Frère George L’E- 
veque, secondé par le Frère Jos. D. 
Patry, que la cour, ayant appris 
avec regret la mort du Père 
Joseph Philias Proulx, otfre à 
Madame Proulx et aux parents du 
Frère défunt ses plus sincères con- 
doléances dans la grande perte 
qu'ils viennent de subir; qu'un 
vote de condoléances soit aussi of- 
fert au Frère Emile Letienne qui 
vient d'apprendre la mort de son 
père; que la cour offre également 
ses sympathies au Frère C. C. Ber- 
nier qui vient aussi recevoir l: 
nouvelle de la mort de son frire, 
que copie de cette résolution soit 
envoyée à Mme Vve Proulx et aux 
familles des Frères éprouvés, ainsi 
qu'à la presse pour publication, a-| 
Lute à l'humanité. 

(reorge L'EVEQ d': | 
See.-Archiviste 


D tar ce ! 


Coup d'oeil rétrospecti/ | 


sur les responsabilités | 


ment le cas de la Serbie, de l’An- 

gleterre et de la Russie. ‘ 
L'histoire élucidera plus tard ee 
i conèerne l'assassinat du prinee 


éritier d'Autriche qui déchaîna 
le confit. 
Mais quant à la nsabilité 


directe de la guerre, ainsi que le 
dit très justement l’auteur de J’ac- 
cuse, tout homme raisonnable peut 
juxtaposer en face l’un de l’autre 
les textes de lultimatum autri- 
chien et de la réponse de la Serbie. 
Il verra que le gouvernement au- 
trichien ; ed les numéros 5 et 6 
de son ultimatum, imposait des 
conditions destructives de la sou- 
veraineté serbe. Il verra, d’autre 
part, que la réponse serbe, à regret 
assurément, mais d’une façon très 
nette, représentait une soumission 
aussi complète qu'il était possible 
de la faire sans renoncer à l’indé- 
pendanee de la Serbie. 

Epouvantée du fléau qui se dres- 
sant devant elle et cédant. à la 
pression de l’Entente, la Serbie a 
cerainement répondu de manière 
à permettre une facile solution du 
conflit. Les empire$ centraux ne 
l'ont pas voulue. 

La diplomatie allemande a dé- 
ployé toute son habilité pour cher- 
cher à établir que, sous des appa- 
rences pacifiques, l'Angleterre fut 
effectivement eause de l'extension 
européenne de la guerre. L'étude 
impartiale des documents prouve 
irréfragablement le contraire. 

Sir Edward Grey, voyant l’ora- 
ge s’aggraver, proposa une confé- 
rence des quatre puissances non di- 
rectement intéressées pour cher- 
cher une solution coneiliatrice et 
empêcher le fléau de se déchaïiner. 
L'idée de cette conférence ‘‘traver- 
sa comme un fil rouge toutes les 
négociations diplomatiques du 24 
juillet au ler août”. Aussi long- 
temps que l'Autriche et la Russie 
n'avaient pas mobilisé l’une contre 
l’autre, c’est-à-dire jusqu’au 27 
juillet, l'Allemagne déclarait qu’il 
n’y avait pas matière à conférence. 


| Le 29, elle déclara qu'il était trop 


tard pour causer de cette proposi- 
tion. 

Mais le 28 juillet rien n'empé- 
chait cette négociation! Pourquoi 
s'est-elle dérobée ce jour-la? Et 
pourquoi du 24 juillet au ler 
août, n’a-t-elle jamais suggéré une 
forme sous laquelle cette conféren- 
ce pût être agréée par elle? C'est 
qu'elle ne la voulait pas.  Répé- 
tons-le, son parti était pris. 

Lorsque les événements se  fu- 
rent précipités et que l'Allemagne 
eut déclaré la guerre à la France, 
elle fit tout ce qui était en son pou- 
voir pour empêcher l'Angleterre 
de se joindre à la France et à la 
Russie. Notre alliée maintint jus- 
qu’à la dernière heure son attitude 
expectgnte. La France la pressait 
de renoncer à la neutralité et de 
venir à l’Entente. L'Allemagne 
de son côté, multipliait les prières 
et les promesses pour obtenir une 
affirmation définitive de la neu- 
tralité britannique. Vains efforts 
des deux côtés. Sir Edward Grey 
s contentait de répondre et de 
faire répondre qu'il tenait à rester 
libre. Mais il déclarait formelle- 
ment que !a violation de neutralité 
belge provoquerait un mouvement 
si violent dans l'opinion publique 
anglaise qu'il était à prévoir que 
le gouvernement serait contraint à 
la guerre. Si l'Allemagne, à cette 


| 


droit son au-dessus de tout. 


> FRANC. 
—La Croix. 


JERUSALEM ! 


Une fois de plus, au cours de 
sa glorieuse histoire, Notre-Dame 
de Paris a senti battre le coeur de 
la France. Hier, à l'appel du eardi- 
nal Armette, une foule immense est 
venue chanter le Te Deum sous £es 
voûtes qui ont toujours fait écho 
aux deuils, aux espérances et aux 
triomphes de la France. 

Grandiose a été cette manifest2- 


tion où la France et l'Eglise pro-- 


fondément unies, comme elle le fu- 
rent au cours de tant de siècles, ve- 
naient remercier Dieu d’avoir fait 
flotter le drapeau de la Croix sur 
la cité sainte de Jérusalem. En un 
discours où les pensées les plus dé- 
lieates s’unissaient aux plus nobles 
aspirations religieuses et nationa- 
les, le cardinal archevêque a tenu 
à préciser lui-même la signification 
de cette cérémonie. 

Elle glorifiait la Jérusalem ter- 
restre qui est pour nous le lieu le 
plus saint de la terre. Par une heu- 
reuse inspiration; avant d’enton- 
ner Te Deum, on a chanté l’un de 
nos plus beaux psaumes, celui qui 
invite Jérusalem à louer Dieu en 
reconnaissance des bienfaits dont 
il l’a comblée. Et tandis que re- 
tentissaient les magnifiques versets 
du Lauda Jerusalem Dominum: 
nous évoquions l'antique Salem, 
choisie par iDeu pour devenir la 
ville du peuple élu, la dépositaire 
de l’Arche sainte, déposé dans le 
temple de Salomon. L’Ancien 
Testament semblait revivre pour 
célébrer avec nous la libération de 
la patrie des patriarches, des rois et 
des prophètes, ancêtres et précur- 
surs de Christ. 

Puis ont retenti, soulignés par 
la voix majesteuse de l'orgue, 
chantés par des miliers de chré- 
tiens les versets du Te Deum, re- 
merciant Dieu d’avoir ete en- 
fin la libération de la ville, unique 
au monde, qui fut la patrie terres- 
tre d’un Dieu, le berceau de la 
Vérité et le théâtre de la er se 
tion. Le Cénacle, le Calvaire, le 
Saint-Sépulere, le mont des Oli- 
viers! Y a-t-il au monde de lieux 
lus sacrés que ceux où un Dieu 
fait Homme s’est donné à l’hu- 
manité tout entière pour la libérer, 
la sauver, l’instruire, l’élever jus 

u’à lui en se donnant à elle? 
Quelle était notre tristesse quand 
l’infidèle montait la-garde devant 
ces lieux bénis, et combien grande 
est notre joie depuis que le chris- 
tianisme en a repris possession, par 
les armes de l’Entente! 

+“ * + 

Et il nous semblait qu'invisibles 
mais présents, venaient prendre 
part à cette grande cérémonie d'ac- 
tions de grâces tous les chrétiens, 
tous les Français qui, au cours des 
siècles, ont appelé de leurs voeux, 
comme les captifs de Babylone, la 
libération de la Ville Sainte. Oui, 
ils étaient là,- ces croisés qui der- 
rière les bannières de Godefroid de 


. spa Ris par suite ee Fa heure, s'était formellement enga-| Bouillon, sont entrés, pour la pre- 
croulement au fron nt: u | oce à . ité . un :  e Qo: 
du front oriental et du | gée à respecter la neutralité belge, | Lire fois, aux Lieux Sainte y re- 


recul italien, il faut reconnaitre | 
que les perspectives de paix envi- | 
sagés un moment se sont éloignés, 
nous avons voulu trouver, un ré- 


lée des responsabilités de la guerre. 


l'Angleterre serait restée neutre. 


Mais le kaiser ne pouvait prendre | eroissant usurpateur, au 


levant la Croix bénie à la place du 
cri de 


cet engagement puisque toute sa | Dieu le veut! Et avec eux. tous 


mobilisation en cours reposait pré- | ceux 


confort dans une étude renouve- [El sur cette violation, grâce 


L'évidence de la responsabilité des | 
empires centraux, surtout de l’Al- | 
lemagne., a confirmé notre convic- | 
tion que nous sommes effective- | 
ment, dans cette lutte mondiale, 
les champions de la justice et du | 
droit. Rien n'est aussi puissant | 
cette asurance raisonnée pour | 
décider tous les Français aux sacri- | 
fices nécessaires quels qu'ils soient. | 
Pour cette étude, nous nous 
iculièrement servi du 


Crime, par bauteur de | 


volume 
J'accuse. | 
Les documents de ls période fa- | 
tale des derniers jours de juillet 
1914 montrent—notuns-le d'abord 


H 


. sir Grey, les formules transaction- | différentes de conciliation. Jerusalem 
elles proposées par Grev (Angle- | cepte la proposition de conférence et pour Le France. Écarté à jamais Hsoimeen tiaghn. 


à laquelle il comptait être à Paris | ners: rois tout 
et nous vaincre en vingt jours. Le | [ouis VIIL. Phi 


ui, à travers lessiècles épi- 
es Croisades, ont passé ce 
co 
ippe-Auguste, Ri- 


ques 


4 août au soir, l'Angleterre était | chard Coeur de Lion et saint Lou. 


encore absolument libre: en 


TaD- | frappant l'Islam où ils le sentaient 


ce, on était dans ume anxiété dou- | Je plus vulnérable, à Jérusalem, à 


loureuse sur ce qu'elle ferait. C’est | Suint-Jean 


d'Are, en Egypte, à 


parce que le kaiser à traité la con- | Tunis, fière chevalerie se groupant 
vention internationale protectrice | antour des illustres familles de 
de la neutralité belge comme un France pour accomplir sur les ter- 


“chiffon de papier”, selon l’aveu 
de son chancelier à l'ambassadeur 


britannique, que l'Angleterre est | ærfs 


entrée dans le conflit. La culpa- 


res orientales les gestes de D‘eu par | préhistoriques. . 


les Frances, bourgeois, manants et 


cations enflammées de Pierre l'Er- 


bäité allemande apparaît là en-| mite et du euré de Neuilly! 


core, indeniable. 


Si enfin, nous abordons La ques- | nous, car 


tion de la conduite de la Russie, 


nous voyons Sazonow, avant et a- |} battus par les priv 
près le 29 juillet, jusqu'à la décla- | vres, ils ont blanchi de leurs 


ration de guerre, le ler août après- 


Il ac- } cendre, 


Ils se réjouissent eux ausa ave 


inutile. Ce n’est pas en vain qu'a 


comme | sceptique, fume sa 


| 


qu'avaient soulevés les prédi- | roi du 


ge avoir fait bénir leur épée et 
eur bourdon dans le sanctuaire? 


i:| N'est-ce pas dans son enceinte que 


venaient retenir en supplications 
en actions de vrâces, les échos des 
hauts faits, tristes ou glorieux, qui 
se déroulaient là-bas, dans cette 
Terre Promise, qu’il fallait arra- 
cher à l’infidèle, comme Israel l’a- 
vait enlevée aux fils de Chanaan? 

Tous ees souvenirs se pressaient 
dans mon âme et donnaient au 
chant du Te Deum un accent épi- 
que et un retentissement sept fois 
séculaire! , 

#* * * 

Pourquoi faut-il qu’à une céré- 
monie qui rattachait si intime- 
ment les gloires du présent à celles 
du passé et Me Lt le patrimoine 
de gloire que la France s’est acquis 
en un pays où “France et chré- 
tien” sont synonymes, les chefs of- 
ficiels de la. France moderne 
n’aient été présents que par de va- 
ques représentants? Sans doute 
nos députés et nos sénateurs catho: 
liques de la Ville de Paris, étaient 
là, et, avec eux, l'âme du pays. 
Mais où étaient les héritiers de 
Phillippe-Auguste et de saint 
Louis, J'entends ceux qui gou- 
vernent à leur place, la nation 
“très chrétienne”? Ils nous parlent 
parfois, dans leurs discours, de l’u- 
nité de notre patrie à travers les 
siècles, de l’étroite solidarité qui 
unit les générations présentes à 
celles des siècles passés, et les ef- 
forts des unes à ceux des autres ; et 
ils ont raison. Mais n’était-ce pa: 
le jour, hier, d'affirmer cette soli- 
darité en venant officiellement, en 
personne, dans notre basilique nu- 
tionale offrir aux croisés des siè 
cles passés l'hommage  reconnais- 
sant des vainqueurs d’aujour- 
d’hui? Sans doute! Mais il aurait 
fallu s’incliner devant la force tou- 
te-puissante qui a fait la bravourc 
de Godefroy de Bouillon et de 
saint Louis, et cela c’est bien dif- 
ficile à des gens qui se séparent 
eux-mêmes obstinément des tradi- 
tions les plus pures de la France... 
“de toute l'étendue de la question 


religieuse”! 
Jean GUIRAUD. 
—La Croix. 
D'OU ES-TU? » 


“C'est le soir... 

“Le soleil se couche dans l'or et 
la pourpre; l'oiseau met la tête 
sous son aile; le papillon s'endort 
dans le calice d’une rose; le rossi- 
gnol chante sur une branche sa 
prière du soir... Tout est har- 
monieux et beauté, poésie et lu- 
mière. .. 

“Où est l’homme... ? 

“L'homme... ? Il est là, au 
fond de ce fossé... euvant son vin 
avec des paroles ignobles.” 

C'est ainsi—je cite de mémoire 
—qu'un curé de campagne, l’abbé 
Roux, décrivait un soir de prin- 
temps sur sa paroisse . 

— Tous les paysages sont beaux, 
c'est l’homme qui les gâte!... me 
disait un autre curé. 

Pensées tristes, qui me reve- 
naient à l'esprit l'autre jour en 
voyant, moi aussi, se découper 
dans le ciel la silhouette élégante 
d'une église de village, et monter 
les fumées bleues des chaumières 
vers le bleu infini du ciel. 

+ * * 

Dans ce village, l’église, tou- 
jours vide, est devenue verte d’hu- 
midité. 

L'herbe pousse dans le cimetière 
abandonné. : 

Assis sur sa porte, le paysan 
ipe dans l’in- 
différence la plus absolue. 

Les vieux... ? de pauvres gens 
qui ne connaissaient même pas les 
superhosphates!. . . 

Le passé...? De l’obecurantis- 
me, où l’on croyait à un nommé 
Dieu...” 

Le curé..? un reste des temps 
ceux d'avant 93. 


Aujourd’hui lui paysan, est le|rait-elle pas 
jour. Il a le sac, du fumier | fleur artistique de ses plus profon- 


“premier jus’ des pommes de 


| terre, des haricots, et un cochon ! 


Or, ce pays, je l’ai vu fervent, il 
y a une vingtaine d'années. 

J'y ai connu le paysan, prêtre 
de la terre, bon pour ses bêtes, fin 
cultivateur aimant son église, y 
chantant messe et vêpres. 

Aujourd’hui, e’est fini. 

+ + * 


. Que de fois j’ai rêvé devant cette 
situation si merñaçante des campa- 
gnes, et qui va s’aggravant de jour 
en jour. 

La caugse.. ? La théorie des cer- 
:cles dans l’eau. Paris redevenant 
bon quand telle province n’a pas 
fini de devenir mauvaise. 

La cause. . . ? Le découragement 
de certains prêtres trop seuls dans 
le tombeau accepté de leur presby- 
tère. 

La cause.. ? L'ignorance s0- 
ciale de ceux qui devaient savoir. 
fs ont cru que la religion est dars 
une case à part, séparée de la vie 
moderne par une cloison étranche, 
alors que, en réalité, la présence ou 
l’absence de religion se répercute 
partout, même sur le dernier ou- 
vrier de ferme. 

La cause... ? La guerre! : 

Et alors, après la guerre... ? 
quand la moitié des presbytères se- 
ront vides... ? 

* * * 

Le remède... ? 

Où est-tu, Grignion de Montfort 
avec ta voix qui retentissait au 
fond des sépulcres! 

Tu nous répéterais qu’il faut, et 
tout de suite, se porter au secours 
de la paroisse, cellule initiale de 
toute organisation chrétienne, et 
au secours du curé. . 

— Ce que nous n'avons pas, 
m'écrivait un protestant, ce sont 
vos curés de campagne... Ah! 
quels coeurs !... 

Ces curés-là tiennent en leurs 
rudes mains le salut de la France. 

Mais ils succomberont sous le 
fardeau s'ils ne sont pas aidés. 

Telle petite religieuse garde au- 
jourd’hui toute une paroisse. Elle 
s'y tue, mais la paroisse vit. 

Telle vieille fille, qui hier bélait 
mélancoliquement à tout le monde 
qu’ele était “inutile” est surcher- 
gée aujourd’hui de catéchismes, de 
patronages et de visites de mal: 
des. . 

* * * 

Et ces aides ne sont pas si difti- 
ciles à découvrir. 

11 dort, au fond d’une foule d’â- 
mes, un désir de sacrifice sue nous 
n’exploitons pas assez. 

Essayez en de petites occasions. 

J'aurai, le jeudi 6 décembre pro- 
chain, ma vente de charité. 

A cette vente, ik y a un buffet, 
à ce buffet, il faut du sucre, ne se- 
rait-ce que pour le thé. Or, je 
n'avais pas de sucre... pas même 
de carte. 

Les dames étaient consternées! 
Comment faire... ? 

Très simplement, dimanche der- 
nier, j'ai demandé, e nchaire, deu: 
morceaux de sucre à chaque pa- 
roissien... Et je vais avoir mon 
sucre. 

Petite chose!... me direz-vous. 

Je vous entends... mais si vous 
croyez que je vais en rester là!... 

Et ils l’apporteront!... Et mê- 
me ils seront très contents!... Car 
ils sentent que je les honore en les 
associant ainsi par le sacrifice à la 
vie de leur église. 

Là L * 

Il faut done exalter la paroisse. 

Il faut en donner la fierté à nos 
ouailles. .. 

Ayez un bulletin, ou vous racon- 
terez son histoire, son avenir, et 
tout ce qu’il l’intéresse. 

Allez plus loin!... 

Un régiment a son fanion... 

Une Ligue a son insigne... la 
“Patriotique”, sa marguerite si 
française ; les Noélistes, leur étoile 
L 


i parlante. 
Psnenl chaque paroisse n'au- 
son insigne, son joyau, 


des traditions? 
Creusez cette idée, elle a de l'a- 


Ji sait tout... Il a son certificat | venir. : . 


labeur n’a pas été | d'études! 


Il ne commande 


On se reconnaîtrait ainsi, même 


ions et les fiè- | soleil et à la pluie, mais cela vien-|en voyant dans une broche, ou sur 
ments les déserts de l'Asie Mineure Lui !. l'oeil altier : 
.. © — Ah! vous êtes de Saint-Jean! 


= 


Etrange renversement des cho-| comme deux soldats sæ erient : 


— Tiens!... tu es du 18e chas 
sus!..… 


- 1! 


sky, «ass 


Verona, 11 nov. 1915. 

“Pendant plusieurs années, j'ai souf- 
fert du réumatisme et de douleurs 
affreuses dans le côlé et le dos, prove- 
nant d'efforts et d’avoir levé des poids 
trop lourds. , 

J'avais abandonné tout espoir de 
devenir en santé, lorsqu'un ami me 
recommanda “Fruit-a-tives’””, et après 
avoir pris une première boîte, jème suis 
senti tellement mieux que j'ai continué 
à en prendre, et je suis maintenant en 
santé parfaite, grâce à votre remède”. 

W. M. LAMPSON. 

Vous qui lises ceci—si vous aves 
quelque maladie des rognons ou de la 
vessie, ou si vous souffrez du rhuma- 
tisme-ou de douleurs dans le dos ou 
dans l’estorhac, faites l’essai de “Fruit- 
a-tives”. 50c. la boîte, 6 pour $2.50, 
grandeur échantillon, 25e. Ches tous 
les pharmaciens, ou Fruit-artives 
Limited, Ottawa. 


+ 


ne 


Et, qui sait!... il y a peut-être 
là une arme nouvelle contre le 
vieux respect humain ! 

* + * 

Paroisse, petite ou nde, tu 
es ma patrie, celle due lhtinanité 
associa toujours à l’autre: Pro aris 
et focis! Et il n'y en a pas de plus 
belle que toi! 

C’est là que j'ai reçu les sacre- 
ments... la que j'ai pass l’an- 
neau au doigt de ma bien-aimée... 
là que j'ai prié, pleuré, aux jours 
tragiques !. .…. 

Paroisse bâtie amoureusement 
par les vieux, je t'aime pour tout 
ce que tu me rappelles. .. 

Paroisse, je t’aime pour toute la 
force... pour toute la péosie que 
tu mets dans ma vie... 

Paroisse, je t'aime pour l’espoir 
enclos en ton reliquaire de pierre... 

Paroisse, tu seras ma dernière é- 

tape avant la grande. 

Et quand Dieu me demandra: 
D'où es-tu.. ? je prononcerai ton 
nom avec tendresse et avec fierté. 
je le jetterai bien fort, comme un 
cri d'alarme, afin qu’on Pentende. 
Et tous ceux que j'y aurai nom- 
més, dans cette paroisse, accour- 
ront à ma rencontre, et ils m’aide- 
ront à passer dans la paroisse dé- 
finitive. 

Je les aurai gardés dans le 
temps ils me gardèrent dans l’é- 


ternité. .. 
Pierre L'ERMITE. 


—La Croix. 


VENTE SANS RESERVE 


A L'ENCHERE 
A L'ILE DES CHENES 


30 JANVIER 1918, à 1 h. p.m. 


Cinq jeunes boeufs de 1 an, 4 
genisses de 1 an. Une vache avec 
veau et 2 autres vaches qui sont pour 
donner veau au printemps. Un cheval 
rouge de 5 ans une jument rouge de 
12 ans, une jument trotteuse de 7 ans 
pur sang, poulinera au printemps d’un 
cheval enregistré pur sang. Une pou- 
liche de 2 ans, venant d’un cheval en- 
registré pur sang (trotteur.) Un pou- 
lain noir de 3 ans, race de gros che- 
vaux, 2 pouliches de 2 ans (gros che- 
vaux), aussi une de 1 an. À 

Aussi 80 acres de terre où est si- 
tuée la résidence. 30 acres de terre 
prêts à semer en blé. 2 acres de bois 
de chauffage et le reste en prairie, 
tout clôtu Les animaux seront ven- 
dus pour du comptant seulement et 
le terrain à de bonnes conditions. 

MAGLOIRE LACROIX. 


Abonnez-vous au ‘‘’MANTI- 
TOBA'' $1.00 par année. 


Robes pour dames. Tout ouvrage 
garantie. Prix moderé. 110% rue La- 
vérendrye. 


 THEATRES 


Walker—Toute la semaine pro- 
chaine avec matinées mercredi et 
sémedi, San Carlo Opera company. 
Lundi, Cavallera Rusticana et Pa- 
gliacei. Mardi, “Aida”. Mercredi 
matinée “Martha”. Soirée, Faust. 
Jeudi, “La Gioconda”. Vendredi, 
Rigoletto. Samedi matinée, Car- 
-2$  ‘210JUA I ‘ooutog  “uouu 
maine du 4 f! A3 nc Days 
Leave”, Pièce militaire. : 


Orpheum — Vanity Fair 1918, 
chants scenes magnifiques. 
“Adam Kilioy”. The Cycling Bru. 
nettes”. The Conleys, “At the 
Cross Road”. “My Good Friend”. 
Recruiting. Comédie. Vues ani- 
mées, 


Winnipeg—Troupe permanen- 
te. Ce soir et toute la semaine. ‘The 


Girl From Out Yonder. It Pays 
to Advertise. Matinées: mardi, 
jeudi, samedi. Soirées, 15e to 
50c.  Matinées, meilleurs sièges, 
25c. 

Dominion — La semaine pro- 


chaine Gilbert Parker’s, Les filmes 
ont été dessiné par l'artiste Sleck- 
ton. 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, se- 
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi le ler mars 1918, pour le 
transport de la poste de Sa Majesté, 
. eds _” quatre Pr trois fois 

semaine sur la route de Sté-Agathe, 
Nord-Ouest, Route Rurale. Dotni à com- 
mencer au bon plaisir du Maître Géné- 
ral des Postes. ‘ 

On peut obtenir au bureau de poste 
de Ste-Agathe, Man., et au bureau de 
l'Inspecteur des Postes les avis imvri- 
més énumérant les autres renseignc- 
ments quant aux conditions du con- 
trat, ainsi que les blancs de soumis- 


sions. 
Téléphonez : 
Burzau de l’Inspecteur des Postes. 
H. H. PHINNEY, 
— Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 18 janvier 1918. 11—13 


Des soumissions cachetées, 
sées au Maître-Général des Postes, se- 


adres- 


ront à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi le ler de mars 191 pe le 
transport de la poste de Sa Majesté, 
par contrat, pour quatre ans, trois fois 
par semaine sur la route de Ste-Agathe. 
Sud-Est, Route Rurale. Devant com- 
mencer au bon plaisir du Maître Géné- 
ral des Postes. 

On peut obtenir au bureau de poste 
de Ste-Agathe et au bureau de l’I - 
teur des Postes les avis imprimés ên - 
mérant les autres renseignements 
quant aux conditions du contrat, ainsi 
que les biancs de soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de l’Inspectsur des Postes, 
* H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 


Winnipeg 18 janvier 1918. 11-13 
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de pelleterie, et fourrure. 
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Nous informons toutes les personnes de la campagne et sur- 
tout celles qui s'occupent de la chasse et des pelleteries, que nous 
payons à l’heure qu'il est les prix les plus élevés pour tout genre 
Par exemple : 

Peaux de ioup de $8.00 à $1200. Peaux de Belettes de 75e à 
$150. Peaux de putois de $1.50 à $3.50. 

Envoyez nous tout ce que vous avez en fait de pelleterie et vous 
recevrez votre argent par le retour du courrier. 

Pour vendredi et samedi les 25 et 26 janvier 1918. des occasions 
très spéciales dans tous les rayons. Une visite vous en convainers. 


La Maison Blanche 
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se (Le magasin à rayons) 
+: 13-15-17-19 Ave, Provencher, St Boniface 
# Tel. Main 878-879 M 
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